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VARIÉTÉS 
Ensemble de sept pieds de Caladium esculenium: longueur,!! m. t5; 
larg!mr, 3 m 65; hauteur 2 m. f3. 
LES OREILLES D'ÉLÉPHANT 
Les oreilles dont uouis allons parler ne 
fout point partie de l'anatomie de l'é­
norme Pachyderme 11ue vous co1111aissez : 
il s'agil des feuilles d'une pla11t.e orne­
mentale, le Caladium esculenlmn, ,-ulgai­
remeut dénommée Oreilles d'Eléphant, 
avec les11uelles elles ont, d11 reste, une 
certaiue ressemblance. 
Celte piaule fait partie de la famille des 
Aruidi•es. Elle est peu abu11da11te dans les 
flélYS hm1pérés, oir nous ne p1>ssédo11s guére 
11ue le l'ai/ri pal111JlrÙI, l'. lco1·111J calamu11, 
1'. lrimrium vul1Jare et surtout I 'Arum tache­
ti• dit liouet, Pied de Veau. Manteau de la 
\'iergc. tandis que, dans les régious tro-
11icales. elle comprend uue douzaine d'es­
pi·ce> avec uu 11ombre considérable de 
miHi•s. 
Toutes les piaules du groupe out uu 
port gracieux, uu feuillage coloré, par­
fois translucide comme de la baudruche, 
parfois taché des tous les plus éclatants 
et les plus délicats du rouge, du violacé, 
associés en teintes uniformes ou en 
panachures a\·ec des nuances jaunâtres 
et des verts plus ou moins accentués. 
C'est précisément cette dirnrsitC:• des 
nuances 11ui constitue l 'atlrait du f '11la­
diu111. 
Bien 11ue toutes les espèces puissent 
ètre cultivées de la mùme façon, le Cala­
dium e1Jcttlenlum est le plus répandu, en 
raison de la facilili) relative de isa cul­
ture. La piaule est assez rm;ti1p1e pour 
supporter le pleiu air ptmdant la sahmn, 
de juiu aux premières gelées, 1'1 la co11-
ditio11 d'l!tre mise e11 bonue exposition 
et i't l'abri des vents. 
Le Calad-i11111 e11:11,e11f11111 ise propage 
par tubercules empotés veri,i le t5 mars 
et plantés vers le 15 juin. Ou défonce le 
sol sur 0 m. tiO de pl'ofoudeur, 011 étend 
au fond une couche de fumier chaud. d'en� 
viron au cm. d'épaisseur, puis 1111 comble 
de terre mélangée, par muilif", de terreau. 
On espace les tubercule� de t 111. i1 1111. r>O, 
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sui\·a11I 111111' riµ-11e111'. 1111 a1'1'11S1! alw11-
11amnH111I. ,:ilt'tt la planla li 1 111 l•T111i111'•1!. 
p11is on c11111Tn 11' snl 11"1111 h1111 pailli,: . 
Tant '(Ill' Il':; pla11le:; 1w :-:11111 pa,: e11 r1'•­
gi•lali1111. il faul ' " "  arro,.;l'r :-:ohl't'1111•11I ; 
di•,.; q11'dles pou""""I. les al'ro:-:a.�o:-: tloi­
re11I f.lrn fr1'•q11e11b l'i aho11da11l,:. L1�,; !'ti­
grai:; li1p1idf'" a11g111e11le11I lwa11co11p la 
rig-1w11r 111�,: pla11I ,: Pit :-:li11111la11I lt>111· v1'•g•"­
lalio11. 
. \pr1".,.; <l1•11x 011 l1'11i,: moi:-: de c11ll11re. ib 
nul ac1p1i:-: l1!11r e11111plel <l1'•reloppe111enl. 
Err a11t111111w. on llll'I les b11llws <la11:; un 
ernll'oil :-:1!c. ,j11,;·p1'ii la rnpri,;1! do la n-.,g,··­
lalion. 
Le:-: 11 Oreill"" 1l'El1'•phanl » allei!.(IJCnl 
parl'ois de" di 11w11:-i1111s exll':tordi nail'e:-:, 
c1111111ie 1'011 p11111'ra s'en c1111rai111:1·e par 
nus i 111aµ-1!:-: pri>•�s ù l"Ec11IP de �lt'1dl'ci111' 
de Carlisle l'ennsyh«tnin'. 
La pl'emii•re l'epri•:;enltJ un ensemhle dt• 
sepl pied,.; me,:11m11I 8 m. 25 1lfl l1111!-[11e111·. 
:1111.fi?i dP lal"!-fi!lll' et:! m. ta"" ha11l•·11r 
li!-[. 1 :. La ,.;e1:0111le 1111111!1'0 une f1·11ill1· 
i 111lirid11l'lle prise srrr l'un <le> pieJ<•·ll .. 
e,.;l ltJ11g11P lfo p1·i·s de 4 pied:; 1/2 e111·ir1111 
l 111. 3:i. 4'l large de :1pied:;1/t. '.l 111.11; •. 
c·e:;I. d0aille11r:;. un ri•rilablc 1·1•c11rd . 
. \jo11lo11,.; 1!11li11 •(IW le Ca/w/111111 ... ,.,,/,· .•• 
111111 p,:I ,:11rl1111I 11lifi,:ahle po111' la 1l1"i:11r:1-
lio1 1 de,: pel1111s1•s oi1 1111 11! pla11l1· j,111,·. 
111enl 11u f'll !-fl'lllljH'. fin ,.·eu s1wl hm11�u1q, 
a11s,:i pour la formai ion de gra11tlc- 1·11r . 
hPillo,.; en 1111'•la11!-[e an•(: le,.; Cana. 1,., E11. 
calypl11:-. PIC. L"a,.ped ex11li•11w •le ,,., 
fn11ille,.; a pp 11rle 1111 ornenwnl l'l'111anp1altl1· 
;'1 la dt'•c11rnli1111 e�tiral" de,.ja1·tli11,. 
L. l\11·:m. 
A PROPOS DE CAPTURES 
D'OISEAUX PAR LES PLANTES 
La leel11l'e Je la 1111le [l:tl'lle i.;i 111i·111'. 
dan" le 11111111'•r11 dt' 11i:1r,.; HJ34, 1111• p1•rn1..i 
l:11e fouille record: longueur. t m. 35 envil'On; largeur : t m. 05. 
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ote d • n11pe et t · ' 1 t l Il� Heim de Balsac, P�.rne. uans . �de'� .. 
l/ la fi•nier 1931. J amis publie 'i• 1 U 
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, r. · · e /'Oiseau , ., Io ll1!tll1r 11 tni rnse J · la rern 
'au� . . (V 1 XI i\' 12 dt'·cembre 1[11r111/holoy1t' 0 • • • • ' 
7::14-735y'. une note ::<Ill' : « Une l!t30. P· 
· · . ·.. . 1 · • • :1 Oi seaux >>. 011 1e :,1,,.,na ais 1 1la11 1 t• pwge ' · 
· · · · -, d) 
. , : St-GeJJit;sde Malgu11·ps(l1ar ·' hcapt111e.1 
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• 
.1 1930 d'un E g<111levcnl r.11-1,• t 1 a1111 • · 
Il 
. 
f' 11 ri11111lyus t�111·01J11•11s L. tü ce e ('ll'P t 1 
li. . L I', ·. •·11·1·a,·e com11111 1ie. Tyt11 a "' ( .J, , 11111 r. • 
I . . I' 1. , 't•lt•mhre -192!1. par tes t>p1s t 1111e Ill . C . 'Il { I' le tiramini•e 81•f111·ùt v1•1·f ICI a 11 • l 
1�1111·. . . . !tau,; lt•s i\•• 8-9 de la 1n1•111e 1.m Il? , 
;pi:I t'l sepl.e111hre 1931. p. �6t.-563), .te 
,j�ualai,; e11cure u11e Effraye vn-anle. cap-
l ·,,le t. uornmbre 1930, dunl le corps llrl 1) 
• • t 1 i•tail e11lii•reme11t ficelé par les Pp1::< e es 
li�t'" 1IP la plante cilt'•e pl�1s l.
rnut. � >ans 
ci•,. trois ca,;, les Oiseaux ::; i•la1enl 1�Phal­
lu> cl u 'arnient rùussi qu'il se l1guler 
plu,; i•troitement. . . S1•/1u·it1 i·erl icilftd11 porte da us ma reg1011 
le 1111m la11"uedocie11 de « /Jtt11is.m » el le " .. 1111111 populaire de : « co11f w·u·re » · 
. Oaus ma secomle nute. je rappelais le 
tra1·a1I de JI. Il. 1-leim de Balsac. el 11ue. 
c:i111111e lui, .i'arnis truuvt'• des Chard11nne­
ri•ls entravés par des capitules de la 
lira111le-llarda11e ( Arcfiu 111 lt17171a L.J. capi­
lnlcs counues suus le nom languedocien 
d' c ttrrripu ]Jéo11 >' (atlrape-clw,·eux : la 
11lanle est la � lump1111rd1t ». 
Sur tles (Jiseaux el dn gibier surl1 u1I 
blcss1"" depnis 11uelq11e ll'llll)s. il n'es! l'as 
rare dt! lrourer l'orlemeul agrippi•s les 
fruits ile Xa11t !t i11111 .v71i '"'·''"". • \'. si 1·11 ""'­
rium. X. macrocya1111.v. 'lni dans hieu des 
c:1" gi•nent dans leur l'uite ces animaux 
;11Taiblis. 
Les captures des Oiseaux par les plantes 
s1111I plus l'ré1pwntes que ce qu '11n a pu le 
t>enser; ce soulles chercheurs h1Jns obser­
vateurs 11ui, rarissillles. 111an11twnt pour b ili•cuunir. Promeneurs ou chasseurs 
nwllcnl sur le coml'lP tl'u11e blessure le 
�de !'Oiseau 1 1 u i se di•hat sans pou mir "e111·oler ; les u11s et les au lres les '1.•s11n1111enl uu les étou ffeul. sans y pri"ter uue plus si:re attention. 
Albert. lll'GUE,.. 
LA PROTECTION DE LA FAUNE 
ET DE LA FLORE AFRICAINE 
M. G. Petit a donné récemment un 
compte-rendu de la cunférence inlerna­
nal ionale •1ui s'est tenue it Londres eu 
octobre-novembre dernier, pour la pro­
tection de la Nature en Al'ri11ue (la l'erre 
et la Vie, N· L 19:14, p. 5·1-55). 
M. le prol'esseur Auguste Chernlier. 
daus les llenseiy11e111e11/11 colo11iai1.i'. publiés 
par le Comité de l'Af'ri1J L1 e frauçaise et Io 
Comili� du Maroc. vient d'é•crire un élo -
quenl. plaidoyer eu faveur de la pr11lectiun 
de la l'au ne el de la li ore al'ricai ues. 
C'est. tout d'abord, un expos1" des 
causes de la di•ras l.ati uu de la uatu re da11s 
le conlinenl. al'ricain : la respousabilili• eu 
incombe Loute eutiére i1 la race hla11che, 
11ui s'y est implantée progressivem.ent, rel'uulaul dernnt elles les populaltons 
noires autochtones. 
<< Le primitif al'ricain . dit �1. Cheralier 
était eu réalité uu protecteur de la 
nature ». Sans armes il l'en - ou i1 peu 
prbs - il respectait la plupart des ani­
maux il cause de sa croyance aux totems, 
il n'usait t 11uch er aux boi,; déclarés sacrés 
par ses sorciers. ou s'ayeuturer dans cer­
tai 11es zones qui lui inspiraient une mysté­
rieuse lerrem. Il agissait dune par supers­
tili1111, mais qui pourrait le lui repr1�cher? 
En voyant l es Blaucs massacrer •
.
uc'.111-
sirkrémenl le gi bier el di•rnster le,; lon•ts, 
i l  élait forcé qu'un revirement s'opt'·�·i�t. 
Les Xoirs ont fait de 111i•111e, el. tle ce liut, 
la de,;lrnctiun a 1"1.é plus rapide el plus 
cu111pli•l1'. . . 
l\uus en s 11mmes arrin"s ;'1 1111 l'
.
"111t c�-�� 
tiriue: i 1 s 'agit de savoir si des. espPcf's.1lPJa 
exlr1"memeul di mi nuées du1re1!l dt�I'.��
railre c11mplètemenl. - c11mm? 11 e,;t ilPJU 
arrivi• i1 rpielques-11ne,; - ou s1 uuus .v1111-
lo 1 1s conserver fl 'telq ue clw,.e tle:; lrt•s11n; 
ipte la nature ar�il accu�nulés pour noui;. 
La Conl'frence 111ler11atm11ale de Loudrel'! 
la l'rotection de la Faune cl de la p11ur ' . . .. . 1 I''I ·e africai ues a essaye ile resoutl i e e Ul 
' d"tlt' problrme . Elle s'est préucc11p1·e . 1· a> tr 
des zones de prulectio11. parc� 1 �1tt'l'na­
t ionau x, ri•scrrns naturelles u_ilf•gr'.tl"s, 
. ri•senes complètement souslra1les a. la 
cha,;se. oi1 animaux et plan tes pourra11�11t 
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vivre el se développer en Loule s\>cu ri 11'• ; 
elle a dressé une liste des animaux el des 
plantes doul la proleclion élail la plus 
urgenle; elle a orgaui,;é enlln un con trille 
de la chasse, avec la prohibitin11 de 
certains engins ou mrt ho des parlic11li1'­
rement t'nnesles. 
üaus l'article rappel<' plus haut .\1. li. 
Petil a déjil parli• de ces lrarnux; nous n'y 
reviendrons pas. Notons tonlefois en 
passant que le conli11ent. africain ne pos­
sède acluellemenl t(Ue deux Parcs Xalio­
naux, le Parc Albert. au Congo belge el le 
Parc Kruger, dans l'Afrique du sud. Le 
premier, qui couvre 3t:;.ooo heclares, ren­
ferme 200 Lions. 600 Gorilles, 400 Eli•­
pha11Ls, 4.500 llippopulames, pour ne 
citer que les plus grosses esp1•ces ; il est 
habit{! aussi par les derniers Pygmées. 
Le second, beaucoup plus vaste. a une 
étendue de plus de 2.000.000 d'hectares ; 
il ne renfermait au dernier recensement 
que 100 Néphants el 200 Hippopotames. 
mais par contre on .Y complait 111 Rhino­
cf>ros noirs, 4 à 500 Lions, 25fl Girafes, 
800 Bul11es et 120.000 Antilopes de 
diverses espi·ces, sans compler de nom­
breux Zi•bres. 
Le Parc Albert a été créé en t925, le 
Parc lfruger en 1928. t ln voit immi!dia­
lemenl 11uel ré,;ullat a i!lé obtenu eu si 
peu de temps. el 11uelles espi•rances on 
en peut concernir pour l'avenir. ()nan<l nos 
pos:sessio11s <l'.\fri11ue aur.rnl-elles leur 
parc 11alional ? 
De pa1·eille:s réser1•es. comme le fait 
judicim1seme11I. ressortir �I. le profes:<eur 
Chevalier, n'ont pas seulement un i1Mri>l 
de curiosité; elles sont utiles à la Science 
en lui conser1·a11l, vivantes, des espi•ces 
qu'il serai! au moi11sregreltable de1·uir 
<li:sparaitre ; elle,; re11tle11t service i1 lÏ'Clr-
110111ie ;.;i•11{•rale du pays, et il faut le dire 
:'t celle de 1'1 111irers tout entier. car elle! 
empi·chent de :s'anll)indrir le trésor d1111I. 
comme l'a dit. le roi Léopold Ill, alors 
Prince ile Brabant, nous ne sommes1111e 
le:s di•pusilaires temporaires. li est regrel­
table f(lle tous ne le compre11nenl pas. el 
qne, ne ,;ai:sissant pas le but poursuivi par 
le mouvement de protection de la �alnre. 
ils l'estiment min et inopérant. 
L'article que nous venons de ri>snmer 
est heureusement complété par plusieurs 
cartes. indiquant l'emplacement <les zones 
africaines de protection, par une lisl� 
<lélaillf>e <le ces rl>serves, enfin par uo 
certain nombre <l'annonce,;, neux de 
Sociéti)s ou <le Congrès savants, di•crels 
et arri·ll'•s de réglementation, 1111i en foui 
un document de la plus haute importance. 
:"l'o u:s emprunterons la conclu�ion de 
cette t'.•lude à M. Chevalier lui-m1\me. r Il 
n'y a qu'une richesse qui compte, c'est 
l'homme. son travail, son génie de créa· 
lion el non ùe destruction.» La proteclioo 
de la \fat.ure n'a pas d'autre but l(Uede 
li mi tflr ce dernier, au profil du reste. 
G. PonrEv1x. 
l�I 
